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L'égllse catholique dans I'Aflcrnngne du niOrd, (18OOn80PO

Si les 'JégèiGtý3 de Ia noblesse française émigrée en Allemagne-
à~ l'époque de la révolution française, ecandalisaient à-bon droie,
par contre l'attitude du clergé français édifia, comme on Anile-
terre, et amena. beaucotip d'esprits distingués è cette église romai-
ne connue pair l'hérésie sous les couleurs les plus fausses. Trois
grands poètes demeurés protestants, Gc>thc, Schiller et N *ovalè.Q,
célébrèrent on strophes émues les beautés du Cat 'holicisme. lu
bout de 300 ans de révolte, les .esprits et les.coeurs revenaient
à la vielle église, poussés vigoureusement par la décomposition
du protestantisme., Après avoir commencé pax, iouloir trouver
tout doans la B3ible, l'esprit d'examen, arrachant une à une les
pages du livre sacré, -tbùutissttit;r.u rationualisme pur.

.Révol tés des négations radicales de Strauss, de Fitche et d'Hêgel,
voyant autour d'eux le protestantisme se dissoudre et devenir
incrédule ou piétiste, beaucoup de grands esprits et de nobles
coeurs comprirent qu'il n'y avait de salut pour l'Allemagne que
dans le retour où Catholicisme, Citons quelques noms:- Dans
les familles souveraines, le due de Saxe-Gotha (181>1) * le - due de.s
3leclembou-.go-Sehwérin (181) ; le prince Frédéric de-.Hesse-
IDarnistad (1817); la comtesB'e )réJériqiue de Solms-Bareuth (1821>;.
le duc, d'Anhalt et sa femme, soeur du roi de .Prusse (1824>,; le
comte d'Ingenheiin, frére du roi de Prussje, (1826) ; la princ :sse
Frédér'iquo, fille du grand duc de Mlecklembourg et femme du, roi
de Danemarck (1830) ; la mère da dernier roi de Bavière, sSeur,
de l'empereur Guillaume (18>14>.

Parmi' la noblesse : le comte de Stolborg et sa famille; i3eken -
dorf, conseiller d'Etat;, FPedérie Werner, conisoiller aulique, etc.
Dans la littérature et les arts : Biader, théologien protestant; Frd-
Sehlegiil, Ciémont Brentano, Gorres, le célèbre auteur de la mes-
tique, le peintre ýOverberg, la comtese de ealm, qui mourut sain-
tement~ au Bon-Pasteur d'Angers, le docteur Elescb, qui fat supé-
rieur du petit séminaire d'Orlén'ns, etc.

Ce mouvement de conversions se continue toujours, et sans
avoir les proportions de ce]-ui qui se manifeste en Angleterre, il.
vurie chaque année de 12 à 1i'00 conversions.

(À suivre.)

S, PÉNITMECRIE APOSTOLIQUE

'Un curé du diocièse de Mantoue a soumiis à la-' Pénitencerie le
cas suivant: 'Un pénitent déclare à son -confesseur, entre autres,
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